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TROISIESME DEFFENSE 

PES MAIRE ET ESCHEVINS 
/i DE LA VILLE D'ANGERS. 

C NTR E (iMef^ire Henry Amauld^ E^vefque d'Angen^ 
Ahbé Commendataire de tAhhaje de S, Nicolas , ©' les 
Religieux de la Congrégation de S, Adanr, 

POVR fsrvir de FaBum devant 2^offeignmri de la Grand* Chambre 

du Parlement. 

VO I c Y la rroifiéme fois que les Maire & Efclievins de la ville d*An- 
gers implorent la luftice de la Cour ^ contre les entreprifes injuftes 
& violentes de Monfleur PEvefque d'Angers, Abbé Commendataire 
de l*Abbaye de S. Nicolas. 

En l'année 1666. les Religieux de cette Abbaye, qui depuis quarante atîs 
vivent dans l'obfervance d*vne Reforme mitigée & d'vne parfaite Com- 
munauté , ne pouvant plus fouffrir la cruelle tyrannie qu'exer<joit fur eu3C 
Frère lacques Degoubis leur Prieur, & la déprédation qu'il failbit des re- 
venus deieurMenfe conventuelle, non fans de violentes prefomptions que 
Monfieur rEvefqueavoit part à leur dépouille, ils reprefenterentà la Cour 
que depuis vingt ans Frère Degoubis avoir efté étably leur Prieur perpétuel 
: par des voyes terribles , contre les Conftitutions de leur Reforme , en vertu 
-dvn Arreft furpris par les pratiques de Monfieur l'Evefque d* Angers. 

Apres vne plaidoirie de trois Audiances, La Cour, nonobftant les grands 
efFotts & les puiffantes foUicitations de M- rEvefquc , deftitua Degoubis fa 
créature delà charge de Prieur perpétuel. Et faifantdroit fur Tinterventioa 
des Maire U. Efchevins , tendante à ce que ta Reforme mitigée fût entrete- 
nue , ordonna que le Règlement de l'Evefque Diocezain, qui la confirmoit, 
feroit obfervé : l'Arreft eft du 17. Mars 1667. 

Ce coup de foudre, qui avoir terrafle le Tyran , & renverfé l'ouvrage 
monftrueux d'vne politique de plus de vingt ans , allume dans le cœur de 
M. l'Evefque vn fi grand feu d'indignation 6c de colère, qu'il tourne toute» 
fespenfées À fe venger des Religieux. 

Au lieu d'exécuter T Arreft, qui l'avoit commis pour faire entretenir la dif- 
cipline régulière, & les Conftirutions de la Reforme mitigée j après avoir 
fatigyé pendant fix mois la patience des Religieux, luy feul, defonauthorité 
privée, fans appeller aucun de fes Religieux ( ce qui n*a point d'exemple) 
traite avecjla Congrcgarion de S. Maur pour I»introduire dans fon Abbaye , 
ides conditions qui font honte à la Religion ôc au Chriftianifme. 

A. 
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Il eft vïây que les Religieux avoienc eu la hardieffe de luy demander raifoa 
d'vn grand nombre de Sois de haute fuftaye , dont il a voit touché le prix, 
fous prétexte de l'employer à faire les réparations de l'Abbaye. Ils luy 
avoienc fait pareillement inftance, à ce qu'il mift en eftat le temporel 6c les 
baftimens qui tomboient en ruïne faute d'eftre réparez depuis trente ans. Et 
ces réparations nece flaires 6c indifpen fables fe mont oient à plus de trente 
mil livres , par les procez verbaux mefme que Monfieur 1 Evelque a voit fait 
faire. AuÂi fe precaucionne-t'ildans fon Concordat contre cette importune 
demande de réparations ôc abats de bois, par des claufes auIH fines 6c déli- 
cates que la fubtiliré de fon efprit pût imaginer. 
- Les Religieux mitigez . prévoyant que Monfieur l'Evefque commertceroit 
par l'exécution s'ils n'y donnoient ordre > reclament l'affiftance des Maire & 
Efchevins d'Angers. Les Maire 6c Efchevins d'Angers parfuadez par vne 
longue expérience de iVcilitéde la Reforme mitigée, 6c de Tinutilité, ( pour 
ne rien dire davantage) delà Congrégation de S. Maur, fe joignent aux 
Mitigez j ils s'oppofent tous conjointement à l'exécution de ce Concordat, 
6c portentpour vne féconde fois leur plainte à la Cour, 

Il feroit neceflaire de reprefenter en ce lieu les motifs honteux de ce Con- 
cordat, par le moyen duquel, outre les réparations 6c abats de bois^ Mon- 
sieur l'Evefque augmente le revenu de Ton Abbaye de 4 500. livres par an. 

Il fau droit pareillement faire le détail des injuftices , contradidi,ons,6c im- 
poffibilitez nianifeftes dont ce Concordat eft remply. 

Il feroit encore necefTaire de faire paroiftre ce qui s'eft pafle dans la pour- 
fuite de cette oppofîtion , qui a duré plus de deux ans t les artifices qu'on a em- 
ployez , les violences qu'on a faites , les faufTetez qu'on a commifes. Toutes 
ces chofes ont efté clairement juftifiées dans les deux premières deffenfes de 
la ville d'Angers j qui ont efté rendues publiques par fimprefiîon. L'on y fit 
vn crayon aflcz naïf de la conduite deM.TEvefque, 8c perfonne ne peut plus 
douter de la vérité des faits qu'elles contiennent , puis qu'on n'a ofé y faire 
réponfe. 

On fe contentera donc de dire que M. le Premier Prefident ayant enfin pro- 
mis aux oppofans de leur donner faudiance qu'ils luy demandoient depuis 
quinze moisjlefieur Abbé Ménage touché de voir les compatriotes broUiUez 
fi long-temps avec fon Evefque,ïupplie M* '^ Premier Prefident de différer 
l'audianceèc de luy donnerle temps de propofer vn accommodement aux par- 
ties. Il propofeaux Députez de la Ville 6c des Mitigez de fe foûm et tre| au ju- 
gement de M. le Premier Prefident S<. de M. fAdvocat General Talon-, ces 
Peputez y confentent avec joye , & font venir à cet effet des procurations 
d'Angers. Le fieur Ménage en écrit pareillement à M. l'Evefque , il ne veut 
point entendre à la paix. Le fieur Arnauld Poéleur & M. de Pompone Am- 
baffadeur de Hollande , fvn fon frère fautre fon neveu , l'en foUicicent,il les 
en refufe : &c il ne fe rend enfin qvi'apres qu on luy a fait voir combien fon hon- 
neur feroit expofé fi l'affaire paroiflbit au grand jour de l'audiance. 

Doncquesles parties fignentiles qualité? , elles mettent leurs pièces entre 
les mains deM.VAdvocat General Talon : leurs Adyocats plaident pendant 



5 
trois heures devant M. le Premier Prefident & M. l'Ad vocat General Talon. 
Apres quoy ces deux Oracles de la luftice rendent vn-Arreft le 5. Aouft der- 
nier, par lequel Avant faire droit fur les demandes en homologation ^ oppofl^ 
iion à l'exécution dudit Arreftyils ordonnent que pendant trois ans l' Ah baye de 
faint Nicolas fera régie par M' Marefchau Grand Prieur de Marmoufiier en 
qualité de 2^ rieur Clauflral^ lequel aura foin tant de ce qui regarde la difcipline 
régulière que l'adminifiration temporelle de ladite Abbaye, A t effet dequoy il 
fourra choifir tel des Religieux dudit Monafiere que bon luy femblera pour la 
fmfiion de Procureur é' les autres charges de l'Abbaye ^fans que (pendant ledit 
temps) les Religieux puiffent procéder à aucune efleBion^ ^ ce nonob fiant ce Us 
faite par les Religieux de p. Gault pour Prieur. » 

Ordonne ladite C^ur que tous les Religieux de ladite Abbaye ^me [me ceux en^ 
voyexjpar obédience au Prieuré de Monfireûil- 3e Uay fe retireront inceffamment 
dans l'Abbaye de faint Nicolas d'Angers four y vivre fuivant la Reforme mi'_ 
tigèe efiablie par Guillaume Ayrault^ confirmée par ï Arreft de 1628. ô* le Re^ 
giement fait jpar l Evefque (^Angers, confirmé par l' Arrefi du i/. Mars lé 6 fi 
é'fans qu aucun Religieux puiffe pendant ledit ten^^s efire envoyé en obédience 
audit Prieure de MonfireUil Bellay* 

Cefaifant ordonne qu'il fer4 envoyé vn nombre fuffifant de Pr efire s du Semi' 
mire d Angers pour feruir ledit Prieuré de MonftreUilBeUay ^lefiquels Prefires 
pendront au préalable l'approbation de ï Eve [que de Poitiers , dans le JOiocefe 
duquel efi ledit Prieuré, Et moyennant ce le revenu dudit Prieuré fera applique ' 
fendant ledit temps à l'entretien du Séminaire d'Angers. 

Ordonne auM ladite C^sr^sf pendant ledit temps de trois ans il NE 

SERA RBCZV AVCVNS MoiNES DANS LADITE AbBAYE. £t apreS kfditS troiS 

ans expirez^ fera fait vifite dans ladite Abbaye par des Commiffaires , qui feront 
à cet effet députez^, ^ leur procezjverbal rapporté fera fait droit tant fur les ap' 
fellations comme d'abus ,^ que Re que fie afin d'homologation dudit Concordat ^ 
offofition à i ce luy , d" Re que fie de f dits Religieux a ce que le nombre des vingt' 
deux Religieux foit remply ainfi quil appartiendra par raifon. 

Ordonne que les papiers de F. Jacques Degoubis , dont l'inventaire a efi è fait en 
cenfequence de l'Arrefi du z^. Septembre 166 j. feront rendus audit Degoubis fur 
le recepifiè de fon Procureur^ ^ fera tenu ledit Degoubis quinzaine après que f es 
fupiers luy auront efié remis prefenter ^ affirmer le compte de Jen adtninifiration 
pardevant le Senefchal de Saumur^comme auM tous ceux qui ont eu le revenu de 
ladite Abbaye depuis la depofition de F. Jacques Degoubis , rendre compte par vn 
hrefeftaî de leur geflion ^ ^ iceluy affirmer pardevant ledit Senefchal. Et fera- 
le compte dudit Degoubis (^pièces jujltficatives communiquées aux parties de 
Delhommeau^ ^^ ce luy des autres Religieux qui ont eu ï adminiftration aux par- 
ties de Robert i pàur dire contre iceux ce qu ils avi fer ont bon efire. 

Cependant que l* Evefque d'Angers comme Abbé de faint Nicolas conformée 
ment audit Arrefi du ly. Mars , fera -tenu de fournir au fait s Religieux la quan* 
tité de bled ^ de vin neceffaire pour leur pitance ^ eu efgard audit nombre de iz* 
^ lejurplus des places vacantes telles qti elles fe trouveront par chacune année^ 
fera par luy délivré aux Adminifirateurs de l* Mo jpital gênerai de la ville d*Anz 
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Ordonne ladite Cour que les mémoires & Requefies contenant des farolei feu 

rej^eîiueufîs contre ï Eve [que d^ Angers feront fupprimèes ^ et f«^ ledit Maref. 
chau fe tranjponera avec tous les Religieux de l'Abbaye en l'Mofiel Epifcofal 
dudit Angers , four prier ledit Evefque d'excufer dt d'oublier tout ce qui s'efipa^, 
fè pendant le cours dudit procex^y ^ l'ajffeurer de l'&beiffance des Religieux. 

Le toutj. "S préjudice de la lurifdiBion dudit Evefque d' Angers ^qu il peum 
exercer en qualité d' Evefque Diocefain jfuivant les Décrets & ConJHtutiom Ca- 
noniques. 

Sur la Requefië concernant les réparations à faire dans les lieux réguliers ^ 
JFermes de l' Abbaye , a renvoyé é* renvoyé les parties aux Requeftes du Palais^ 

JDe^ens des appellations ^interventions compenfe%^^^les autres refervet^ 

Ceux qai oncveu les deux Deffenles, donc on aparfé, jugeront facilement 
îi£int cet Arreft , qail eft bien plus l'effet de la fouveraine equitc qui regnç 
dans les jugements de ces deux grands Hommes , qu'il n'eft louvra^e dvne 
fevere lu/lice. I i euft efté en quelque façon honteux à l'EgHTe, & le caraétere 
de TEpifcopat eneuft eftc avili, fî Ton euft donné tout l'avantage àdefîmples 
Moines fur leur Evefque & fur leur Abbé. D'ailleurs , comme k demeïli 
eftoit entre vn Père 6c des Enfans, Se que le principal intereft des ReligieuxSc 
de la Ville confiftoic à exclure de l'Abbaye de S. Nicolas les R.eligieux de S. 
Maur^Sc à conferver la Reforme mitigée ^ ces deux Magiftrats auffi fages que 
juftes vouloienc obliger M. l'Evefque d'Angers à rendre iuy-mefmelajuftice 
à fes Diocezn jns & à !es Religieux, & fes Diocezains ÔC fes Religieux à fe reii- 
nir avec îeur Evefque & leur Abbé. 

Qu^W^'^vancageux n ean tm oins que fuft cet Arreft âMonfieurrEvefque, 
il ne peut luy eftre agréable. Il euft fouhaité que tout d'vn coup on euft ex- 
terminé la Reforme mitigée, qui fait obftacle à l'augmentation de fon re- 
venu ; Il ne peutfouffrir qu'on donne à^s bornes à fon authoritc. 

Par l'Arreft du 17. Mars la Cour , faifant vn jugement favorable de fa con- 
duire , luy avoir donné le pouvoir de choifir vn Religieux pour exercer pen- 
dant deux ans la charge de Prieur, ôcfaireobfer ver la difcipline dans fon Ab- 
baye. Mais parce qu'on avoir jirftifié qu'il avoic choifî pour Prieur vneame 
mercenaire 6c vile , vn Religieux fans fufElance Se fans pieté: qu'il l'avoit 
obligé à troubler la paix des Religieux par la prefentation d'vn Prieuré-Cure 
de deux mil livres de rente, La Cour par le dernier Arreft commet Frère 
Marcfchau grand Prieur de Marmouftier, & luy donne tout pouvoir , tant 
fur ce qui regarde ladi(cipline régulière que radminiftrarion temporelle. 

Par l'Arreft du 17. Mars la Cour avoit ordonné l'exécution du Règlement 
de Monfieur l'Evefque, en vertu duquel il fe donnoit l'authoricc d'exilertcls J 
Religieux qu'il luy plaifoit, fous prétexte de les envoyer en obédience au 
Prieuré de Montreuil-bellay. Par ledernier Arreft la Cour informée de cet 
abuSi ordonne que tous les Religieux fe retireront dans l'Abbaye, fans qu'au* 
cun pniffe pendant tro* ans cftre envoyé en obédience auPrieuré de Mon- 
treûil bt^Uay. - . 1 

par l'Arreft du 17. Mars la Cour ordonnoit que Frère Degoubis rendroic 1 
compte de fon adminiftration de %%. ans pardevant M. l'Evefque d'Angers. 

Pat 
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Par le dernier Arreft on ordonne qu*il le rendra pardevant le Sencfchai de 
Saumur : parce que , quelques fommacions qu'on egft faites à M. l'Evefque 
d'Angers de faire rendre compte à fa créature , il a voit refufé de le faire, 
crainte de devcloper des royfteres qu*il avoit intereft de tenir cachez. 

Enfin par l' Arreft du 17. Mars la Cour avoir ordonne que les pittances des 
Rcligïeux, qui manquoientdu nombre de vingt-deux, feroienc délivrées par 
M. l'Evefque ^ux pauvres de la ville d'Angers. Mais parce qu'au lieu de les 
délivrer aux pauvres de l'Hofpital gênerai fuivant l'intention de la Cour , il 
en avoicfaic profuHon aux Communautez Religieufes,quiavoient refufë de 
donner aux Mitigez atteftation de leurs vies & mœurs ; car il eft à remarquer 
qu'il n'en a point donné aux Carmes , aux Recollets , aux Cordeliers , aux la- 
cobins , 6cc. qui avoient rendu témoignage en faveur des Mitigez 5 par le der- 
nier Arreft on luy ofte la difpontion de ces pittances, en ordonnant qu*elles 
feront par luy délivrées aux Adminiftrateurs de l'Hofpital gênerai. 

L'on remarquera en paflant que cette difpofition du dernier Arreft eft de- 
meurée inexecutée jufqu'à ce jour: les Adminiftrateurs de l^Horpical fe fonc 
contentez défaire! M. l'Evefque des fommations verbales d'y obeïr ^les ref- 
peds humains Payant emporté furie zèle pour le bien des pauvres. Cepen- 
dant M. l'Evefque d'Angers en qualité d'Evefque cft Père des pauvres : le re- 
venu des Bénéfices, le neceflairc pris , eft le patrimoine des pauvres: La main 
des pauvres ( félon fainr Pierre Chrifologue j eft le tronc de lefus- Chrift yma-, 
nm fauperum gax^phylaàum Chrifiit Kefufer aux pauvres ce qui leur eft ad- 
jugé par vn Arreft , c'eft le refufer à lefus-Cluift , dont ils font les membres, 

La difparité de ces deux Arrefts oiBFenfe M. l'Evefque^ elle le fait refoudre 
de différer rexecution du dernier , Ôc mefme , s'il eft poffible , de ne l'exécuter 
point du tout , comme il n'avoic point exécuté le premier. 

A l'efgard àts Maire &Erchevins&:R.eligieux Mitigez,quelquederavanta- 
ge qu'ils euftent en ce dernier Arreft, voulant de leur part répondre fmcere- 
mentà Tintention de leurs luges , ils rendent à M. l'Evefque toutes les foûmif- 
fions imaginables : il n'eft rien qu'ils ne faffent afin d^exciter fa tendrefte , 6c 
Iny faire oublier fes reCTentimens. Le Corps de Ville luy envoyé diverfes 
fois des Députez , les Religieux le vont roir par troupes , ils le trou vent tou- 
jours froid, toujours fier ^ il leur donne neantmoins fa parole que de bonne 
foy il exécutera te dernier Arreft. Cependant il ne laifTe pas d'entretenir rod- 
jours correfpondance avec la Congrégation de faint Maur , ôC de faire fans 
cefTe des tentatives fur l'efprit des Mitigez. 

Leschofes eftoknt en cet eftatîquand le fieur Abbé Menage,qui avoit eftë 
l'inftrument du compromis , fait vn voyage dans la Province d'Anjou au mois 
de Septembre dernier. Il fe propofe de reconcilier les efprits : il trouve les 
Maire & Efchevins ôc les Mitigez difpofez à la paix; il fait tant d'inftances à 
M l'Evefque, qu'enfin il luy fait trouver bon qu'on entre en conférence avec 
le fieur de la Bigoriere Confeiller du Prefidial d'Angers, chef de fon Confeilï 
ils confèrent enfuite Se concluent l'accommodement. 

Il eft important d'en f^^avoir les conditions. Du coftc de M. l'Evefque ,it 
doone fa parole qu'il coafervera la Reforme mitigée j qu'à cet efFet il écrira 

B 
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i Frère Marefchau Grand Prieur de Marmouftier , & le conviera de fc tranf- 
porter dans l'Abbaye defaint Nicolas pour rexecution de l'Arreftj & qu'en 
cas que dans quelque temps il luy rende bon témoignage de la conduite des 
Religieux , il donnera Ton confentement à ce qu'on obtienne Arreft,qui leur 
permette de recevoir des Novices avant les crois ans. 

De la part des Miiigez on convient qu'ils ne querelleront jamais/ur les ab-' 
bats de bois & les réparations de 1* Abbaye, ny M.rEvefque ny fonfuccefTeur, 
. en cas que ce fu/îrlefieur Arnauldfon neveu: Que les Mitigez fe déporteront 
du droit qu'ils prétendent avoir fur le Prieuré de faince Gemme, dont le fieur 
Abbé deFeiquiere parent proche de M.rEverqueferrouveaujourd'huypour. 
veu I & qu'ils recevront parm y eux deux de leurs Frères que M. rEvefqae 
avoit retirez dans fa maifon. 

Frère Alexis Marcfcliau iVn des Mitîgez,neveu du Grand Prieur deMar- 
mouftier, brouille l'accommodement mr vne bagatelle, foit qu'il euftdcja 
formé le defîèin pernicieux qu'il a fait éclorre depuis. Il contefte fur la ma- 
nière de recevoir ces deux Religieux j bc le fieur Ménage forta ne d'Angers n*a 
pas la fatisfa<3:ioB de voir fon ouvrage confommé. Neantmoins peu de temps 
après fon départ les Mitigez reçoivent leurs Frères de la manière & fous les 
conditions que M. l'EveCque l'avoir defiré. 

Apres cela on avoit fujet de croire que les differens eftoient afloupis ,fic 
que M. l'Evefque executeroit de bonne foy les paroles qu'il avoir données. 

Il s'eftoit brouillé auparavant avec la Congrégation de faint Maur. Ces 
Arrefts fameux obtenus par de grands Evefques contre les exemptions des 
Réguliers l'avoient excité à combattre la Loy Diocezainc,dont la Congré- 
gation de faint Maureft en poflTeifiondansreftenduëde l'Abbaye de S. Flo- 
rende vieux j il y avoir déjà inftance au Confeil en règlement de luge. Tout 
d'vn coup /'ardeur de fes pourfuirtes fe rallentit. Cinq mil livres au moins 
d'augmen ration du revenu de fon Abbaye de faint Nicolas,dont on luy fait of. 
fre,luy font oublier les prérogatives d'autorité & d'honneur qu'il auroit in- 
failliblement obtenues comme Evefque: il trouve mieux Ces feuretez,fur la 
recherche des réparations Se abats de bois , avec la Congrégation de faine 
Maur , qu'avec les Religieux mitigez. 

Le Vifiteur de la Congrégation fe trouve à Angers avec plein pouvoir de 
promettre routes chofes aux Mitigez, pourveu qu'ils luy livrent leur Abbaye. 
L'on fediiir F. Alexis Marefchau le premier , qui avoit gencreufementdefFen- 
du à Paris la Reforme mitigée pendant deux ans. On PaflTeure des Bénéfices 
de F. Marefchau Grand Prieur fon oncle , de plus de trois mil livres de reve- 
nu. Il efte/bloîii de cette promelTe. Mais ces Bénéfices luy feront inutiles fi 
la Reforme mitigée fubfifte, car elle ne permet pas qu'on ait rien en proprei 
ilfautla détruire j cela eft plus court que de folliciterdesdifpenfesenCourdc 
Rome , que peut eftre on n'obtiendroit pas. 

F . Alexis Marefchau , qui avoit créance parmy (es Frères , eftanr perverty, 
en pervertit d'autres. F. Gault Prieur , feptuagenaire, n'a pas aiïez de force 
pour refifter au torrent , &cfe laiCTe emraifner. On lafche la bride aux jeunes 
Religieux , on leur f^^it goufter les appas de la liberté, ils fuccombent. On ■ 
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donne dé Targent à pleines mains j plus de regularirë, plus de difcipline. 

On concerte enfuite fecrettement vn nouveau Concordat. Sur le foupçon 
qu'en onc les Officiers du Corps de Ville ils envoyent deux Efchevins faire 
fouvenir M. l'Evefque de la parole qu'il leur a tant de fois donnée de confer- 
ver la Reforme mitigée , il la réitère : les cegiftres publics font chargez du 
rapport qu'en ont fait les deux Efchevins. On a avis certain que M. rEvefque 
ne fait rien moins que ce qu'il vient de leur promettre j les Maire & Efchevins 
font faire fommation à Tours le rr, lanvier dernier à Frère Marefchau Grand 
prieur de Marmouftier de fc tranfporter en l'Abbaye de S. Nicolas pour l'e- 
xécution de f Arreft du j. Aouft j il s'en excufe fur fcs infîrmitez. Le 14. Jan- 
vier ils font fîgnifier cet Arreft au Vifiteur de la Congrégation de fainr Maur, 
& aux Prieurs defaint Serge & de faint Aubin d'Angers à ce qu'ils y obeïflTenr. 
Le mefme jour 14. F.Deniau & F. de Breflay Religieux mitigez font fignifier 
àleurs Frères qu'ils s'oppofent à ce qu'ils faflent aucun traité, ny qu'ils intro- 
duifent dans fAbbaye aucuns Religieux , telles introductions eftant contre 
leurs Vœux, les Lettres patentes du Roy concernant feftabliffement de leur 
Reforme, & les Arrefts du Parlement. 

Nonobftant tout cela le lendemain 15. lanvier dernier onze Moines de la, 
Congrégation de faint Maur^ M.l'Evefque à leur tefte , font irruption dans 
fAbbaye de faint Nicolas. Les portes des avenues & du Monaftere font aufli- 
toll fermées. F. Deniau & F. de Breflay qui s'eftoient oppofez à ce Concor- 
eftoientalorsdansla Ville, on leurrefufe l'entrée à leur retour. VnbonPref- 
trejqui depuis deux ans enfeignoit la Théologie aux jeunes Religieux^voulant 
parler en faveur de ia Mitige,eft chargé de coups & bleflc grièvement par les 
Religieux de faint Maur. Vn Reformé, qu'il defigne par fon poil roux,!uy fer- 
me la bouche, parce quil crioità la force , & penia feftouffer. Il y enainfor- 
mation du Lieutenant Criminel d'Angers. 

Cette violence fcandalife les gens de bien. L'on en murmure dans tous les 
quartiers de la Ville . Les deux Religieux^dont on a parlé,aflîftez des Maire 6C 
Efchevins donnent leur Requefte auPrefidial d'Angers , à ce que les vfurpa- 
teurs foient chaiTez. M. L'Evefqueàrinftant les fortifie d'vn nombre confi- 
derable de gens armez qui font garde pendant quelques jours. Les Officiers 
du Prefidial, craignant qu'on ne répandit du fang , fe contentent par pruden- 
ce que le Lieutenant General fe tranfporte dans l'Abbaye: il s'y tranfporte, 
où après avoir en prefence du Subftitut de M- le Procureur General dreflc 
proccz verbal de l'cftac des cliofes , il permet fimplement aux parties de fe 
pourvoir. 

Ileft important d'examiner les claufesde ce Concordat, qui a donné lieu à 
vne fî eftrange violence. 

L'on y apprend en premier lieu le prix auquel fe vendent les Mitigez, On 
les tire de Communauté & de leurs lieux réguliers, pour les faire vivre en par- 
ticulier dans des logemens qui font dans les cours de l'A bbaye : Zes Religieux 
de ladite Congrégation ayant remontré audit Seigneur Abhè que b exécution du. 
f remier Càncà rdat eftoit trop difficile. Onieurdonneàchacun 700. livres de 
penfîon , Se vn minoc de franc fallé. Et ( ce qui eft merveilleux ) ils déclarent 



ET 



^ 

^u'ih n'acceptent cette penfon en argent qU0 fatfmple adminifirati&n.p&ttr leur 
tenir lieu des ejpeces qui leurs dùivent eflre adminifirèes far les Religieux défais 
2^ dur , dont ils offrent de rendra compte de trots mois en trois mois. 

Frère lean Gault avant ce Traité n'eftoitpas capable d'eftre Prieur pen- 
dant trois ans : M. TEverque avoit appeUé comme d'abus de fbn eflcàion : 
il en devient capable par la fîgnatare de ce Concordat î il y eft qualifié R.e. 
verend Père Prieur : on le fait Prieur des Mitigcz pour toute fa vie, contre les 
Condirucion^: on le loge dans lamaifbn fpâcieufedela Cellerie qu'babltoic 
F. Degoubis lors de fa domination ; outre tes 700. livres de peniîon, le franc- 
fallé Ôc le logement, on luy laiiTe encore pendant fa vie la joitiflancede la 
Chapelle de B allée , &: de la Métairie des Brofles. 

Frère Hilaire Olivier eft mieux partagé. On l'établit dans le Prieuré de 
Montreiiil-bellay, non feulement Supérieur, mais il fait tout feul la Com- 
munauté : bien qu'avant le dernier Arreft M- l'Evefque vouluft forcer pref- 
quetous les Mitigez d'aller refider dans ce Prieuré , pour n'eftre point con- 
troUé dans fon Abbaye. Il eft dit dans ce Concordat que F. Olivier fera la 
recepte du revenu de la Menfe conventuette , Offices cUuftraux , ^ générale- 
ment^ ^c. ^ en rendra coMpte ^ comme dit efi cy-deffuî des autres Religieux de 
S. Nicolas. Cela veut dire qu'il joiiira feul de tous les revenus du Prieure qui 
vaut 1500. livres , car on ne dit point àqui il rendra compte , comme on ne 
l'avoit point dit des Religieux j 8c il eft tout vifible que le compte qu'on obli. 
ge \t^ Mirigez àc rendre de leurs penfîons eft imaginaire , & par confequent 
celuy d'Hilaire Olivier. Auflî il demeure chargé du fervice Canonial , pour 
k célébration duquel on luy permet de prendre des Preftres feculiers , tels 
qu'il luy plaira, & non des Preftres du Séminaire d'Angers. 

QQh deux Religieux font fi bien traitrez , parce qu'ils ont plus refifté que les 
autres \ que l'vn eft feptuagenaire ^ & que l'autre contra<5la de grandes infir- 
mitez dans vne prifon , où F. Degoubis le retint autrefois pendant trois ans, 
fans raifon & fans caufe , à la veuë de M. l'Evefque. 

On donne fept cens livres de penfion & le franc- fallé avec va logement» 
F. Laurent Lendevi, bien qu'il ait efté chaCTéde l'Abbaye il y a quinze ans, 
qu'il ait eu vne Curé , gc qu»il foit paffé dans l'Ordre de S. Augaftin : ôC cela 
pour le recompenfer des bons fervices qu'il avoit rendus à F- Degoubis dans 
U follicirationde fes affaires. 

A F. Hilaire Voifin deux cens livres de penfion, encore qu'il foit depuis 
long-temps écably dans vne Cure de campagne. Tout cela paroift dans le 
Concordat. 

Les articles fecrets font, qu'on donne aux Frères Laurent 8c Pierre Len- 
devi la joUifTance pendant leur vie de la maifon & jardins de la Barre, qui 
eftoit le lieu de plaifance de F. Degoubis. On donne à chacun des Mitigçï 
deux cens cinquante livres pour s'acheter des meubles. On n'a pu découvrir 
ce qu'on a diftribué d'argent , mais F. Hilaire Voifin eft autrefois demeuré 
d'accord qu'on luy avoit offert zooo. liures. 

De plus on permet aux Micigez , fous prétexte d'eftude , d'aUerpar tout eà 
il leur plaira avec le congé de leur Supérieur m qui ne leur pourra efre refit ffi- 
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On les décharge auffi du Service. DecUrent le faits Religieuk de S. Nicoîai 

due defirant vivre dam la plus grande perfechôu de leur efiat prefent yih entin- , 
dent avoir la me [me liberté qu avant l'efiablijfement des Pères de faint Maur, 
en ce qui regarde les exercices ^ Service divin. Stipulent à cet effet que l'Egli^ . 
fe leur fera ouverte aux heures quiliy célébrera. Us font vn grand effort pour 
acquérir la perfcâion de leur eftat prefent. 

Apres des conditions fi avantageufes 6c qui flattent tant les fens , lefquel- 
les avoient efté précédées de mille fortes de vexations ,s'eftonnera-i'on que 
des Religieux , qui d'ailleurs vivoient dans l'ordre , fe foient enfin laiflez vain- 
cre? ne s'eftonnera- t'en point pluftoft, qu'ils ayent pûrefifter pendant trois 
ans , & que deux de leurs Frères refiftent encore î 

Voila ce qui regarde les Religieux mitigez. Voicy ce qui fe traite dans ce 
Concordat entre M. rEvefque H. la Congrégation de S. Maur. On avoitfaic 
autrefois vne partition de la Manfe abbatiale & conventuelle, par vne tran-. 
fanion homologuée. M. l'Evefque d'Angers n*y trouvoit pas aflezfon corap- 
te, la condition fondamentale de ce traité efl: qu'on en fera vne nouvelle. 

On met tous les biens en vne maffe , dont on compofe trois lots. M. rEvef- 
que opte le premier 5 qui vaut bien les deux autres. La Congrégation prend 
le fécond , qui eft le moindre des trois : l'vn êc l'autre lot ( dit le Concordât ) 
faut exempts de toutes charges.' Le troifiéme lot eft affecté pour les faire tou- 
tes. Et demeure ce troifème lot audit Seigneur Abbè pour les faire. 

Qui ne croiroit après cette choifie qne M.rEvefque ne demeurant fujet 2 
toutes les charges , fpecialement aux réparations pour l'avenir , qui font les 
plus grandes charges de TAbbaye î il eft plus habile que cela , en voicy la prea- 
ve. Attendu bœcommie ^ la vigilance qu^ont les Religieux de faint Maur pour 
faire les reparatiofis quand be foin efl , tant de t Eglife^ que des lieux réguliers^ ^ 
autres qu'ils occupent. Comme auM pour contribuer à l'acquit des charges ^ au f- 
qmlles ils font cyapres obliget^^ ledit Seigneur Abbè tant pour luy que pour [es 
[ucceffeurs Abbez^leur a delaiffc à'perpetuitè la cinquième partie dudit tiers af^ 
feltè aux charges^ conf fiant ^ ^r. Demeurent par ce moyen le faits Religieux 
chargez^ de toutes réparations g^ojfes ^ menues àe ladite Eglife , lieux réguliers 
é- autres a eux dclaiffez^ 

La Ceîlerie fait fans doute le pricipal revenu du lot des Religieux, M. l'E- 
vefque Teftime luy-mefme trois mil trois cens livres dans le Concordat. De^ 
meurent les Religieux tenus ^ obligcxjd' en acquit er les charges :f avoir les déci- 
mes ordinaires (^^ extraordinaires ^ taxes impofèes ^ à impofer par le Clergé : les 
gros deuâ aux Curezjie Beaucou%è ^ de faint Kficolas^ d'acquiter les fondations ^ 
é" généralement toutes les charges de la Ceîlerie. 

A l'exception de f dit es charges mondit Seigneur ^ fes /ucceffeurs demeurent 
chargex^de toutes les autres charges de l'Abbaye , comme font les aumofnes , les 
décimes du fur plus du lot efcheu aux Religieux : le droit catbedratique de trois li- 
vres cinq fols , vn feptier de bled , ^ vne pipe de vin , ^ généralement de toutes 
autres chofes^é-c- C'eftà direde rien ,car il n'y a point d'autres charges, 

Dequoy penfe-t'on que M. l'Evefque fe décharge par le moyen de cette 
partition ? de cent cinquante feptiers de bled feigle^ vingt feptien de froment^, 
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fsîxdtlte pipes de vin^ Mx chargées de gros hok^ cinq cens de hurrèes , trois char. 
tèes de foin , trofs cens livres en argent , fenfemem d^ medicamenst é* du reveftiaU 
re^ dont on a voie traité à fix cens cinquante livres par an , à raifon du petit 
nombre des Religieux , avec le titulaire du Prieure de fainte Gemme, qui fe 
trouve à pFcfent entre les mains du fieur Abbé de Fciquiere. Cette décharge 
augmente de moitié le revenu de ce Prieuré. 

Ges claufes déchargent bien M. l'Evefqiiie às% réparations pour le temps 
à venir , mais on ne voit point jufqu'icy qu'il fe fott mis à couvert de cette 
im^porfune demande àc% réparations du pafTé , Fes claufes fuivantes y pour- 
voyent. Sxéroge ledit Seigneur Ahbé dansfes droits le f dits Religieux , pour fai- 
re faire par les Fermiers les réparations dehEglife^ lieux réguliers y d^ autres i 
mtx delaiffez^':) dequoy ils fe pourvoiront ainfi ^u ils verront efire ^ faire ^ fans que 
ledit Seigneur enpuiffe eftre tenu ^foit pat aïHon direBe % recurfoire t ou autre^' 
ment. 

Moyennant les ceMons cy-deffm les Religieux feront tenus de prendre les chofes 
à e»x delaiffées enl*efiat qu* elles font ^ ^ dy faire faire les ref eBions é' répara- 
tions necefiaires , foit four le regard de ladite Eglife , tour^ clocher ^ clockes» 
( c'eft pour fe décharger d'vne condamnation de 800. livres, que le nommé 
Lamy a obtenue contre M. l'Evefque, faute de payement de laquelle il re- 
tient vne cloche ) lieux réguliers ^ des maifons^ logemens é* baftimens , htri' 
tages é* lieux a eux delaiffex^i s'obligent le fdits Religieux de les mettre en hn 
efiat a leur commodité , ^ d' entretenir â leurs fra0 ^ dépens de toutes hnnes 
réparations , c^ dés a prefent s' en contentent^ en déchargent ledit Seigtieur Âhhè^ 
luy , fes hoirs ^ ayans caufe , envers tous ^ contre tous , attendu ladite ceBon. 

Cette dernière claufe produit encore vn bon effet ; elle garantit M. l'Evef- 
que de la recherche des abats de bois, en ce que les Religieux prennent les 
chofes en l'eftat qu'elles ïont. Et il paroift des abats de bois par la claufe qui 
fuit. L ei parties auront b entière dijpofition desserres fur lefquettes on aura abat-- 
tu des bois. 

Outre les deux lots qui demeurentâM. l'Evefque exempts prefque de tou- 
tes charges , il fe refervc encore les deux tiers des bois de haute fuftaye, les 
garennes, de grands vignobles, & les cloferi es duChefneôc des Fouailîeres. 

Il n'efl: point neceflaire de faire dts reflexions fur ce Concordat. L expofi- 
tion toute nue des chofes n'eft que trop capable d'exciter de l'indignation 
ou de la pitié- On fe contentera de faire obferver , qu'il n'y eut jamais vue j 
plus grande illufion que cette cefîîon de droits contre les Fermiers. M.l'E' 
vefque cède fes droits fans garentie \ ôc il les cède contre des Fermiers , qui, 
bien loin d'eftre tenus des réparations , prétendent àts dommages Se inte- 
refts , faute de leur avoir mis les chofes en bon eftat. Doublard Fermier en- 
trant dans fa ferme en fît faire vn procez verbal , & y fit intimer M. l'Evef- 
que, 1 C' fieur Ri pDch-e fon Aumofnier y comparut pour luy. Dans les maxi- 
mes de Droit inanis afho non efi aBio ; & par confequent la ceffion qu'on ert 
fait n'eft pas vne ceffion. 

Ons'eft^onnera peut eftre que les Religieux de S. Maur ,qui font fi provi- 
4es,ayentfaîtmsraité irdefa.vântageux. Il neleur importe à quellescondi- 



tJons ils entrent dans 1* Abbaye de S. Nicolas , pburveu qu'ils y entrent. Ils 
Dçferoient pas conftruire pour quatre cens mil livres ce qu'il y a de baftÏJ* 
mens , les dehors de T Abbaye font beaux , la fîtuation eft admirable. S'ils 
n ont point d^abord de revenus, la Congrégation n'a que trop de puiiTance 
pour y faire fubfifter vn petit nombre de Religieux. D'ailleurs ils querelle- 
ront oien-toft la partition. La lezion eft énorme & vifible: tout d'vn coftc, 
rien de l'autre. A l'égard des Mitigez ,ils leur feront comprendre dans pea 
detemps qu'ils ne ftjauroient vivre en leur particulier en feuretcde confcien- 
ce : qu'ils n'ont pu fans crime violer le vceu qu'ils om f^it de vivre en com- 
mun , à la veuë de Dieu & àes Anges : & par ce moyen qu'ils n'ont pa^s be- 
foin d'vne penfïon defept cens cinquante livres, on en en viendra là deilos si 
vnecompofîtion. 

C'eft ce Concordat & la manière violente dont on en a commencé l'exe- 
cation , qui oblige aujourd'huy les Maire 6c Echevins de porter vne troifié-; 
me fois leur plainte à la Cour. 

Ils foûtiennent en premier lieu que ce nouveau Concordat, auflî bien que 
le premier, eft fîmoniaque. z. Qu'il a efté exécuté contre la parole d'va 
Evefque, qui doit eftre inviolable. 3. Au mépris de deux Arrefts delà Cour, 
qui en font des defenfes exprcfles. 4, Et mefme contre Pinteniion du Roy, 

1. Le Concordat eft fîmoniaque de la part de tous ceux qui y font établis. 
Qa'eft-ce que le crime de fimonie ? c'eft l'échange ou l'achat dVne chofe 
fpirituellepour vne temporelle : ceux qui donnent de l'argent , ceux qui le 
reçoivent , font également coupables. Les Religieux Mitigez , après avoir 
veicu fi long- temps dans l'exade obfervance de leur Reforme, fc«^ven* 
dent enfin lâchement leurs Vœux^leurs Conftitutions & leur DifcipUne,leurs 
Ornemens & leurs Reliques, leurs lieux réguliers, leurs Autels, & le Sanctuai- 
re mefme : ils ont couché par avance vne fomme confiderable de deniers , 8c ■ 
on leur fera à l'avenir vne penfion de fept cens cinquante livres. Plus de Com- 
munauté, plus d'exercice de Religion , liberté entière- 

La Congrégation de S. Maur mec en commerce la confcience des anciens 
Religieux , & acheté leur relafchement ^ elle fe croit cour permis pour éten- 
dre fon vafte domaine. Si dans le fentimenc de cous les Canoniftes celuy là 
commet fimonie qui fait vn prefent à vn Patron , ou luy fait remife d*vne 
debce, pour obtenir de luy la prefentation dVn Bénéfice j que doit- on pen- 
fer de la Congrégation de S. Maur, qui pour s'aïïurer à perpétuité vnMona-, 
ftere , donc la Menfe conventuelle eft déplus de quinze mil livres de revenu,. 
' décharge des réparations ceux qui en font tenus ^ & fous prétexte de faire vne 
nouyeUe partition , abandonne à l*Abbé vne bonne partie de cette Menfe 
pour en obtenir le c on fen cernent. 

Voila le prix que reçoit Monfieur l'Evefque d'Angers de l'abolition dVne 
B.e forme & d'vne Communaoïté , qu'il a voit luy-memie eftablie. C'eft à ce 
prix là qu'il livre fon Abbaye à fes ennemis. Il les voulut empefcher il y a dix 
ans d'entrer dans l'Abbaye de S. Aubin : il a eu avec eux plufieurs differensjil 
a autrefois décrété prifé de corps contre vn d'eux pour vne adion fcanda- 
leufe : il a dit fou vent qu'ils le trompe-r-bient s-'ils- rte le erompoienc point. 



Qu'eft devenue la feverité des Canons & ïà fainteté des anciens Evefques, 
au iujet des réparations du temporel de l'EglifeîC'eft la do£trine des Conciles 
&des Pères, que des revenus Ecclefîaftiquesla quatrième partie cftaffcdée 
indirpenfablement aux réparations & referions. Vn des plus fçavans hom- 
mes de ce lîecle en a fait la preuve dans fonTraitté de Cura Ecchpa pre mi. 
fem é'p^uper.o\x\\ obferve que certains anciens Conciles ne faifoient mef- 
me que trois portions des biens Ecclefîaftiques , Epifcopi vna^alia Clericarum, 
ténia in récupérations velin luminariis Ecclefi^, comme porte le premier Con- 
ci le de Brague. Le deuxième Concile du mefme lieu fait defFenfe aux Evef- 
ques de toucher à cette troificme p3Lrtie^namJt tertiam fartem iUam Epifiopus 
uUgtilumen ^ farta teBa abftulit Ecclefa. 

Mais rien ne fait mieux connoiftre l'enormité du péché que commettent, 
les Prélats qui manquent à faire les réparations neceflaircs, que ce qu'en dit le 
Pape Gelaze r. £^ , qu^ Ecclefafiicis édifiais attrièuta funt^huic operivera. 
citer pr^rogata locorum d&ceat inftauratio manifefia SanHorum. Quia nef AS 
efi , fi facris ^dibus defiitutis , in lucrum fuum praful impendia his defigmtA 
çenvertat. 

, 1. Le Concordat a elle exécuté contre la bonne foy Se la parole de M.I'Ev. 
d.' Angers. Il a promis pofiiivement dix fois au Maire & aux Députez de U 
Ville qu*i!feroit exécuter IedernierArreft.il en adonné fa parole laderniere 
fois aux fieursB.izourdy 8c HerbereauEçhevins,dans le temps mefme qu'il 
traitroir avec la Congrégation de faint Maur. Il avoit donné parole pofi- 
tïve au /îeur Ménage &; au lAsàxQàe la Ville, lors de J accommodement qui 
fut propofc , qu'il n'enrendroit jamais a aucun traitté avec la Congregadott 
de S. Maur, & qu'il conferveroit la Reforme mitigée. Les M tc/gez a j^anc exé- 
cuté cet accommodement de leur part ,ont confticuëM.rEvefquedânsviie 
oblig.ition indi/penfàble de l'exécuter de la lîenne. Q^oy , vn Ev'efque, qui 
feul fft fondé de droit d'annoncer la parole de Dieu Si les Oracles de Ton E- 
vangiîe, propfaane fon cœur & fa bouche par vne infidélité ? Qu^'en peut-on 
penfer ? 

5. Mais rien n'eft plus furprenantque l'attentat qui a eftc commis contre l'au- 
torité de la Cour, 6c le refped qui eft deuàM. le Premier Prcfident S: à M. 
Talon. Parl'Arreft du 17. Mars de l'année 1667, la Cour or^'onne quclaRs' 
forme mitigée fera entretenue. Par l'Arreft du 5, Aouft dernier il eft ordonné 
que cette Reforme mitigée fera obfervée pendant trois ans: l'on commet à 
cet efR-t F. Marefchau Grand Prieur de Marmouftier : & qx\e fendant ledit 
temps de trois ans il ne fera receu aucuns Moines dans l* Abbaye. kn préjudice de 
cçs deux célèbres Arrefts , donnez avec les Maire êc Echevins d'Angers, qui 
y ont le principal intereft , fignifiez à leur Requefte avec defFenfe d'y contre- 
venir, & coiiirifiuniquez à F.Marefchau Grand Prieur de Marmouftier, vers 
lequel la Ville envoya vn Député: fans appeller les Maire & Echevins , par vn 
mev^ris fans exemple & vne confpiration criminelle , fans Requefte , fans nou- 
vel Ar ri ft, fans nul pouvoir légitime , par vne pure vo'ye de fait , de force & de 
■*iolence,àlaveuë d'vne grande Ville on s'empare dubiend'autruyiLesRe- 
\;ieuxde S. Maur feviflentfur vn Preftre ôcs'eiForcenc de reftoufFer,ils fer- 
ment 



meiit la porte aux enfaosdekmaifon. Et tout cela pour la plus grande gloire 
de Dieu Ôc édification du prochain , pour vfcr des termes de leur Concordât. 

Qa]on ne dife point que les chofes ont changé de face depuis le dernier Ar- 
, reft,par le confentement qu'a donné la plus grande partie des Mitigez. Il n*a 
pas efté en leur pouvoir de céder vn bien qui ne leur appartient pas , ny de 
deftruire vne Reforme , qui avoit pour fondement des Lettres patentes .vé- 
rifiées dans le Parlement , avec vne approbation authentique de feu M. de 
Rueil Evefcjue d'Angers , & mefme de M. Ârnauld à prefent Evefque en qua- 
lité d'Abbé de S. Nicolas, 

Qu'on ne penfe pas non plus alléguer, que les Maire & Echevins plaident 
fansmtereft. En peuvent-ils avoir vn plus fenfible,queceluydeconferveraux 
enfans de famille de leur Ville, qui voudront fe confacrer a la vie religieufe^vn 
Monaftere de quinze mil livres de revenu, danslequeï onobferve vne Refor- 
me mitigée & vne Communauté parfaite? Leur intereft va plus loin encore. 
De quatre Maifons de l'Ordre de S. Benoift ,qui font dans Angers , ta Con- 
grégation de S. Maur en occupoit déjà trois. L'on eft encore à fça voir en quoy 
cette Congrégation eft vtiIe,foitau fpirituel ou au temporel j ôc l'on n*a que 
trop de funeftes expériences des maux qu elle caufe, Toit par le grand nombre 
des procez qu'elle intente, foit par le retranchement du Servicc,& l*extin- 
àïon qu'elle fait des aumofnes des anciennes fondations; les pauvres Habitans 
delaParoifle de Briolay en Anjou s'^en font plaints inutilement. 

Il refte à faire voir que l'exécution de ce nouveau Concordat eft vne contra- 
vention manifefte à la facrée volonté du Roy, Sa Majefté , qui n^eft pas moifis 
jaloufe de ce qui regarde le culte de la Religion 6c les avantages de l'EgUfe, 
qu'elle eft foigneufe de conferver la grandeur de fon Empire & les droits de fa 
Couronne, s'eft apperceuë il y a long temps que l'ambition 6c l'avarice des 
Reformez de S. Maur n'a point de bornes : Qae ces Religieux attirent à eux 
tous les Bénéfices , qu'ils s'emparent de toutes les Maifons de TOrdre de Saine 
Benoift: qu'il n'eft poinc d'entrcprife û injufte Se fi difficile , dont ils ne vien- 
nent à bout à force d'argent: que cette Congrégation a plus d'eftenduëÔcde 
revenus que plufïeurs Souverains-, ficque ne poftcdant rien en particulier, ils 
poiTedent en commun des trefors immenfe*. D'autre part quele grand nom- 
bre de Religieux de cette nouvelle Reforme font autant de bouches inutiles j: 
qu'ils fourni flent peu de Prédicateurs , auflî peu de Théologiens & de gens de 
lettres , point de Confefteurs , point de Catechiftes , nuls MifnonnaireSr D^e 
forte que le moindre Séminaire du Royaume eft plus vtile aux Fidelles ,6c faic 
plus de fruit dans l'Eglife^que cette énorme Congrégation. Le Roy, aux gran- 
des lumières duquel rien n'échape .prévoyant les confequences de cet agran- 
diflement prodigieux s'en eft expliqué il y a plus de fix ans-il a donné des or- 
dres pour empefcher leurs nouveaux eftabliffemens^cela eft public Et c'effe 
pour cette raifon que la Congrégation de S. Maur n'a ofé depuis pourfuivre 
au Parlement l'homologation d'aucun Concordat : elle n'a pas mefme ofé 
faire paroiftre ceux qu'elle a faits pour entrer dans les Abbayes de S. Aubin 
& de S. Maur en Anjou. 

Mais nen ne peut mieux faire connoiftre quelle eft fur cela rintentîon d\M 
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Roy , que V Arreft célèbre qui a efté donné au Confeil , fa Majcfté y eftam, 
pour TAbbayede S. Vider deMarfeille en l'année 1 6 68. par cet Arreft , fans 
s'arreftera vn Concordat fait avec la Congrégation de S. Maur fie vne gran- 
de partie des anciens Religieux , l'Abbaye nie maintenue en fon premier eftat, 
& l'on obligea les anciens Religieux à garder la Communauté 6c la clofture. 

Ces grands préjugez du plus fage de nos Roys , & du premier Parlement 
de ce Royaume , font efpercr aux Maire & Ecbevins d'Angers , qu'on repa» 
refl*in]urc que l'Eglife 5cle Public ont foufferte par Tentreprife de M. l'E- 
vefque d'Angers; que les Religieux de faint Maur , qui fe font intrus violem. 
ment dans l'Abbaye de faint Nicolas j en feront expulfez : & que conformc- 
■ ment aux deux Arrefts de la Cour , les anciens Religieux feront obligez d'ob- 
fcryer les Conflitutions de la Reforme mitigée. 
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